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SB* 
la» deux, aa ïaal i t i i , au portant aa iaa «a 

__ i aa» traité par I L la docteur Parmen-
tiar «ut a i m r » é *on Hiaaanatic. 

L V t 
LA F m A O D » D U OÀS% ET D B 8 ALLUMET 

T A — S a n dcoaawr» de ToortUr». MM. Bal 
laaahàaa at Lafaat, ont arrêté, daaa U planta 
Duunal, un l a m a r , Octave Avaeicq, 40 an*, d* 
maaraa» à Bo***lx, ru* Nain. Il était portaar 
d* » sass» da eafé «art at da 40.600 sllamstt»*, la 
tout lauiéaiataBi aa» n l M r de 67 (ri M. 

La *»»»q*»»Bt ter* dirit-é « r Lilla e* matin 

T O U > « L E M 
LA FXAt*J>E TXT C A F Ï . — Tandradi matin, 

\»r» c i o q o a a r a * «t demie, danx douaniers qui 
.-tetaut poctés aa c Chttaan da W u m u >, MM. 
Morival, brigadier, et Rdmoiu) Henri, préposé, 
ont rais «p «Ut <J arrritai.au, Jean Pierry, 31 an», 
tomptab»* A Beeherz, rua N»in. 

Ca» kxaaaaa venait dp p»»étr»» sur 1* territoire 
traaaaaa arac on* chars» ranfermaat 17 kilo» da 
café vas» «s» IrSUffJIsnce belge, soit pour une va-
l*ar d» 51 fr»oc«. 

Il »er» caadasii à Lilla c» matin sanadi . 

W I U . E M S 
L E MOITVEMENT D E L E T A T - C I V I L . — 

rendant l'aune* 1009 Vétat civil a enregistré 106 
aetaa, dont : 38 naissances, 25 mariages, 40 décès, 
1 i1»—a—issauu», 1 jugminit . 

AIT iBOHKAtJ p i BIBNFATBANCE. — Par 
arrêté da M. la Préfet «ta Nord, M. Augustin 
l.>sa*Tsa. aassaaillar municipal, est nomme admi-
matrateur d a Bureau de bianfaisanc* *o rampla-
lesnaat da M. Blanaq-Favvvt. 

LE NOYÉ QUI RESSUSCITE 
La qvjartier eta Towktn a été mia en vif émoi 

|>ar aa tsMassan* aaa banal. Deux jeun** écoliers, 
las Iran* Sarrustar, profitant dn dernier jour da* 
vacaaaa* • «aient quitté 1* domicile paternel jeudi 
a la suite da dîner, poux prendre leurs ébats, 
<1iacun de l*ur côté, avec leuTs petits camarades. 

Vers quatre heures, le jeune Gaston Serrurier, 
rencontra dans 1* quartier de la Oare, Mn gamia 
qei lut annonça que son (rare Raymond venait 
de teraker a l'eau daaa la mare du Tonkin. fan» 
perdre upe puante , le jeune Uaatoa alla prévenir 
sa mère de l'accident survenu A aon frère. Affolée, 
la pauvre mère s'élança vers la «endarmerie qui 
est contiguê à son habitation. • venez vite, M. 
BourlaodT cria-t-elle au chef de brigade, mon ga
min vient de se noyer. • Aussitôt te brigadier 
parti» avec 1» bonne iwnm* éploré», dans la direc
tion indiqué*. La nouvelle du malheur s étant ra
pidement répandue dans la localité, une foule nom
breuse accourait bientôt de toutes les directions. 
la» pompmr», la* femmes, les enfants, suivis 
<l* l*ur* chiens aboyant à leurs chausses, étaient 
arrivé* là, essounés. dans l'espoir de voir retirer 
'e cadavre du pauvre pcti*. Les recherches s'ac-
compltasaieart à l'aide d* crochet* par les nom
breux aaireataare. mai* le* sondase* de la mare 
turent «an* résultat*' Un* barque d'un uhâteau 
voisin fut alors amenée sur les lieux dans le but 
de faciliter le travail des sauveteurs. Pendant une 
heure on explora 1* fond de l'eau sans toutefois 
découvrir tes trace* du jeune Raymond Serrurier. 
C«Hfd«nt , sur 1* bord, nn iratnin affirmait 
l'avoir vu tomber à l 'eau; il donnait même les 
détail» précis sur (accident. Sur ces entrefaites, 
M. Serrurier, le père de l'enfant, travaillant au 
>iss«*r* Satgerat at Dupont, qu'on avait prévenu 
a l'atelier. était accouru sur les lieux. Fou de 
désespoir, le malheureux père voulait se jeter à 
1 eau. Il fallut l'intervention du brigadier de gen
darmerie et dea pompier* pour le ramener à la 
raison . • Peoaax-donc. lai dit lo brsgadier, il 
van* aa resta encore cinq à la maison ». Cette 
sonar attrtstasrte se prolongea ainsi jusqu'à la 
tombé* de la nuit. L dbscuntc s étant faite trop 
frofonde, les sauveteura furent contraints d'.iban-
noaner leur s recherche». Mais déjà la mère de 
1 salant disparu, sur la* conseils des voisines, 
-irait préparé à L» maison le ling* et la coucha mor
tuaire pour recevoir le petit noyé. Peu de temps 
iinrva, tandis que tout la monde "regagnait ta ville, 
1" bruit se répandait que le gamin était retrouvé. 
Kn effet, le jeans* Raymond avait réintégré la 
rnaisan paternelle, tout **nl et en bonne santé. 
I>ea canaux voulant voir, défilèrent nombreux au 
rranicile, où le gamin le* regardant tout ahuri, 
se demandait ce que tout ce monde lui voulait. 
Tandt* qn'on le recherchait dans) l'eau il jouait 
à l'autre extrémité de, la localité an compagnie de 
p es a*t i ta camarade' 

Tant sst aie» qai finit bien. Maie on s'en sou-
wenirra longtaaaps du noyé du Tonkin. 

La roi ture part à 1» gendarmane. on 
•r ait visité. Trois balle» •ont tirée», ti 

3â*»ai#l ,â) *"*s*vv|sl*a v i r a 

. ^ ^ ^ _ ^ ^ _ ^ _ la raeot-
Ter est visité. Trois balles sont tirée», trois sont 
restées dans l'arme. La voiture se dirige au domi
cile du garda Florin, qui fait mettre Julien an 
violon. 

L »rroj*r»t*. — Oaux arra»Urtlona 
M. Caillai a, sur e n laits graves, ouvert une 

enquête aunutieua* qui « «masiii la miaa va ar
restation de Julien Delerue., pour menace* de mort 
écrites et reitiale* — car il avait annoncé par 
lettre* ton intention de tuer son frère Désiré — 
et paur tenutrv* de meurtre, at da George* De-
lerue, pour coups *t blessures à son frère Julien. 

M. Te docteur MaillÂcd a donné ses soins au 
blessé. 11 ne peut prévoir le* complications pos
sible*, car Julien Delerue a été vigoureusement 
malmené, et la tète est en marmelade. Il faudra 
plus de trois semaines pour sa guérison. 

ZM PLUS AQRMJLBLM 

T H É CHAMBARD 
LM MMOJLMVH BOMOA.TI9 

TOyRCOIWO 
LM journée du tnmël ë : 

Bibliothèque communale de neuf heurt» à midi 
et de deux a six heurts. 

Les incendies en 1909 
U n releva g a s travaux d*a sap*ur*-pompl»r» 

A n cours de l 'année 1909, les sapeurs-pom
pier* o n t effectua 62 sort ies pour combattre de» 
s inistre», savoir : incendies da massons d'habi
ta t ions , d'usinée e t fabriquas, « 0 ; f eux de che
minée , 8 ; fausses alerte», 4 . 

Sur ces incendie* on a déclaré aux sapeurs-
pompiers qu' i l y ava i t assurance contre les 
perte» pour 1.3Ô7.310 francs. 3.700 francs de 
dégâts n 'é ta ient pas assurés. L'ensemble des 
s inistres eat donc de 1.301.010 francs. Ce» éva
luat ions son t celle* qui résultent des déclara, 
t ions d e s s inis trés eux-mêmes . 

L e 26 novembre dernier , les pompiers sont 
in tervenus dans un sauvetage . L e n o m m é Zé-
phirin B i g o t t e , âgé de 23 ans , ouvrier au ser
vice é lectr ique de la Compagnie du Chemin de 
fer d u Nord , a é t é ensevel i v i v a n t par s u i t e 
d'un éboulement , au pont du chemin de fer d u 
Nord, au nouveau boulevard de Tourcoing à 
Lil le . B i g o t t e a é té ret iré mort , au moyen de 
la ce in ture de sauve tage . 

£ n 1U09, les pompiers o n t pris 366 gardes 
au théâtre , au cirque e t dans les concerts . 

U N scène de violences 
Mitre frères, au Petit-Tournai 

Coupa ë * rrralvrr — 0 « u x arr*«tatton* — Un 
rtotvauv* bè»*a* aruallasnent. — Un» famill» 

brouil lé» 

Les frère» Deleru» sont quatre, Julien, Désiré, 
et Pre iu . Georges habite Uerseaux ; Pierre, gar-
V/T'U bonlaoger, habite chez son frère Désiré, près 
du Petit Guetteur. Julien habite chez sa sœur 
i.jbrissl», épouse Dumslin, et n'aime pas aon 
trere Déairé, parce que celui-ci, qui a précédem
ment aussi habité avec Gabrielle, lui doit, dit-il, 
33 fraaea, et qu'il dit du mal de cette dernière -, 
bref, mille cancans de famille, dans lesquels il 
est malaisé de débrouiller quelque chose de clair. 

Toujours est-il que Georges, qui travaille à 
Roubaix, rencontra Julien dans le» rue» de cette 
ville. Ce dernier paraissait très surexcité et pro
férait daa menace* à l'égard de Désiré et de sa 
femme: < On me verra ce soir, dit-il, su Petit 
Guetteur! > 

Un» aoèn» pénibl» 

Pierre Delerue s'en fut alors quérir son frère 
George* et tous deux se rendirent au Petit Tour
nai, pour eoutécher Julien de se livrer à un mau
vais coup. Bien leur en prit, car on le vit bien
tôt venir, très ivre, et ('avançant vers la maison 
d» son frère Déliré, il s'écria : < M quelqu'un 
sort, je tire.' > Et une détonation éclata aussitôt 
sans que la porte eût été ouverte. Georges et 
Pierre s'élancèrent pour le désarmer H le livrer 
a la gendarmerie, mais Julien s'en alla à l'estami
net Taag+ie, 4 200 mètre» d» là: il demsnde .i 
U jssar fille s'il n'existe pas une sortie par der
rière-, on 1» lai indique, et il rencontre ses deux 
frères, qui le, surveillaient de pré». 11 braque sur 
f u son revolver et tire à deux reprises. Pierre 
entend la balle siffler s son oreille. Alors, les deux 
frères, se voyant menaces, terrassent Julien et le 
Tancent autant qu'il» peuvent » jusqu'à ce qu'il 
ne houtjp »lua », selon leur propre expression. Le 
re*©rr*T s'est échappé de la main inerte du for-
, rué, à présent étourdi par les terrtblea coup* 
dont on lui * labouré la figure. Le* cartilage* 
d* son ne» sont brisés, ses joue» tnmé*iées, les 
arcade* aooixtliera* coupées, les yeux pleins de 
sang. Il git inanimé et le* deux frères demandent 
à une personne du quartier. Mme Derock, un* 
voiture pour l e transporter. 

SUCCES D ' U N J E U N E T O U R Q U E N N O I * 
A U C O N C O U R S I N D U S T R I E L DE L I L L E . 
— N o u s s o m m e s heureux d 'enregis trer le bril
lant succès remporté par un de nos conci
toyens , M. F c r n a n d Leclercq, dess inateur de 
la maison D e g r y s e et Le-pers, demeurant , n i e 
du Vé lodrome , ioo . Ce j e u n e h o m m e vient 
d'obtenir, avec une méda i l l e e n argent , le 
premier prix de dess in m é c a n i q u e au concours 
organi sé par la Société Industrie l le du Nord 
de 1a France , dont le s i è g e e s t à Li l le , rue de 
l 'Hôpital-Mil i taire. Toute s n o s fé l ic i tat ions au 
lauréat. 

S O U T I E N S D E F A M I L L E . — L e s famil les 
des jeunes so ldats incorporés e n octobre iqog, 
qui se enoiraient d a n s l e c a s de réc lamer l'al
locat ion journal ière de o fr. 75 , prévue par 
l 'article 22 c'e la loi du 31 m a i s 1005, 
doivent se présenter , le mardi 11 janvier cou
rant, à l a Mairie , bureau mil i ta ire , pour* y 
déposer leur demande . 

• P O R T R A I T S S O I C N E S , S franc». Ru» 
Daaurmant, TourMrng. 306 

U N V O L D E L A I N E . — M. Houe ix , j u g e 
d ' ins truct ion , vient d e renvoyer devant le tri
bunal correct ionnel de Li l le , le n o m m é Achi l l e 
Sibi l lc , demeurant a j , boulevard de Beaure-
paire , à Roubaix , inculpé du vol d'une bal le 
de laine d'une valeur de 150 francs au préju
d i ce de M. D e l a l i o u s s e , n é g o c i a n t à T o u r 
co ing . 

A0CIOENTS OU TRAVAIL. — Chez MM. Mathon 
et Dunriille boulevard Oarooetta. un encolleur M. 
Amand Pettt. ts ans. rue de Tourcoing. 69. à Was-
quchal.. a t u l'index droit cumpiimé dans un en
grenage" ce «rut s occasionné une plaie contuse. 
rjuuzc fours de repos : docteur Vanlaer. 

— t'n homme de peine de la fonderie de M. 
Charles Dessaurarv?. rue Dupuytrem, 51, M. Ch. 
(•doux, 2& ans. au cours d*, aon travail s'est tait 
une plaie au ponce gauche. Huit Jours de repos; 
docteur Julien. 

— \ ta lilature de I D t Motte frères, rue dés 
Plat», une soigneuse. Mme Julie Bogatrt S» ans, 
rue de la Croix-Blanche, en tirant une mèche de 
coton a en le pouce gauche écrasé dans un engre
nage. Douze jours de repos : docteur Défosac* 

L E S P E R S O N N E S QUI C E D E N T OU 
R E P R E N N E N T UN C O M M E R C E ont certai
n e s précaut ions à prendre pour sauvegarder 
leurs intérêt» et être en règ le avec l e s lo is du 
17 mars e t du 1" avril 1900. L ' A l m a n a c h d u 
• Journal de Roubaix 
161 et 162, un article très intéressant sur la 
quest ion. E n vente o fr. 50 l 'exemplaire , dans 
nos bureaux o u à nos vendeurs . 78304 

Maladie* d» M P O I T R I N E M d» l ' E S T O M A O . 
D r B o u r g o i s , sptc ia l i s te , rue de Li l l e , jo . l i t 

L I N S E L L E S 

d o iM. H e n n i o n , l a blaaeéa y reçut la» sain» de 
M. le docteur F i r n u n Bonenfant qai * v » i t é té 
mande e u tout» hâte . Apre» un pansement 
sommaire , 1» blessé» » é t é transportée an voi
ture à i o n domici le . S o n é t a t , quoiqu'aesea 
grave , n' inspira paa d ' inquié tude; néanmoins 
la guér ison demandera u n long t emps e t on 
espère que l ' amputat ion n e sera paa nécessaire. 

Une lisrti de la Coiatissioii sénatoriale 
des ieuaaes 

M. N o ë l , sénateur de l 'O i se , rapporteur d t 
la C o m m i s s i o n sénatoriale d e s douajM», e s t 
arrivé jeudi à Li l l e , par le rapide d e y o n z e 
heure». Il était a c c o m p a g n é de MM. G e o r g e s 
Delebart , m e m b r e d e l a C h a m b r e d e c o m 
merce, et Renard, administrateur d é l é g u é de 
l 'Union de l ' Industrie e t de l 'Agriculture. 

S a v i s i te avait c o m m e but l'étude de la 
quest ion douanière concernant les chaudières 
i vapeur et l e s fils de co ton . 

Il a été reçu à la g a r e par MM. Faucheur , 
président de la Chajpbre de c o m m e r c e ; Boni -
face, prés ident du Syndicat d e s fabricants de 
toile, e t D u h e m , membre de la Chambre de 
commerce , qui lui ont d e m a n d é de vouloir 
bien leur accorder quelques ins tants d'entre
t ien, l 'après-midi , d a n s une d e s sal les d e la 
Chambre de c o m m e r c e , pour lui e x p o s e r cer
ta ins points du tarif douanier qui n'ont p a s 
été d i scutés par la Chambre des d é p u t é s , e t 
qu'il e s t c e p e n d a n t nécessa ire d'étudier pour 
assurer une protect ion efficace. 

L e s réc lamat ions d e s industr ie ls admis & 
présenter l eurs des iderata à M. N o ë l , portent 
tout part icul ièrement sur deux ques t ions 
importantes pour notre rég ion , l 'admiss ion 
temporaire pour les t i s sus de l in , et le m a i n 
tien d e s catégor ies de 1S92 pour les taxat ions 
correspondantes aux var ié tés de toi les . 

D e p u i s que lques a n n é e s , la fabrication d e s 
toi les à robe a pris u n e g r a n d e ex tens ion à 
Li l le et à Armentîères . Autre fo i s , l ' industrie 
de la toile éta i t re lat ivement p e u concurrencée 
par l ' é tranger et en i8g2 , la loi douanière 
avait l a i s sé dans notre r é g i m e le bénéfice d e 
l 'admiss ion temporaire qu'e l le refusait cepen
dant aux t i s s u s de coton. Mais il n'en es t p lus 
de m ê m e actue l lement ; l e s p a y s é trangers , l a 
B e l g i q u e , l 'A l l emagne , la B o h ê m e , font beau
c o u p de toi les à robe qui sont te intes e n 
France et il e s t abso lument nécessa ire main
tenant q u e l ' industrie nat iona le soit sér ieuse
ment protégée . 

En 1892, la c o m m i s s i o n d e s d o u a n e s avait 
adopté trois c a t é g o r i e s pour la taxat ion d e s 
droits sur les toi les : 40 k i los et a u - d e s s u s , 40 
a 15 ki los et 15 k i los et a u - d e s s o u s , m a i s la 
l inger ie fine avait pu faire rejeter cette c las
sification. Actue l lement , il n 'y a donc que 
doux ca tégor ie s 10 à 40 k i los e t au -dessous de 
10 k i los , ce qui permet aux intermédia ires d e 
faire entrer fac i lement e n France les fines 
toi les d'Irlande. Les fabricants de toi les de
mandent l 'application des trois ca tégor ie s . 

D'autres industr ie ls ont é g a l e m e n t profité 
de la venue de M. N o ë l dans le Nord pour 
l 'entretenir de leurs des iderata particuliers. 

M. R a s s o n , prés ident du syndicat d e s fabri
cant s d ' a m e u b l e m e n t d e Rouba ix -Tourco ing a 
d e m a n d é l ' ex tens ion du remboursement for
faitaire des droits sur les filés de coton pour 
les t i s sus exportés , r emboursement d a n s l 'ap
pl icat ion es t très l imitée par la douane . 

M. Lepercq , fabricant d'hui les à Q u e s n o y -
sur-Dcûle , a parlé de la ques t ion d e s droits 
sur les hui les d é g l y c é r i n é e s et les g r a i n e s 
o l é a g i n e u s e s qui intéresse tant notre rég ion . 

Un grava accident dans une filature 
Un» ouvrier* • I» bra» mut nié par un volant 

Vendredi mat in , vers sept heure», un acci
dent d 'une certa ine gravi te »'»•» produit dans 
l ' importante filature de l in de MM. H e n n i o n 
e t Cie , à la V igne t t e . Voic i dans quel les con
dit ion» : 1 ne ouvrière bambroeheuse, M m e 
Madele ine Espeel , 2t ans, d e m e u r a n t à M e n i n , 
v e n a i t d'arriver à l 'usine e t a l la i t reprendre 
le t rava i l . Pour ce la , elle déclancha son mét ier . 
Tout à coup , alors qu'elle passai t près du bac 
à broches, le tabl ier que l 'ouvrière porta i t , fu t 
sais i par le vo lant . Madele ine Espee l essaya de 
le retirer ; mal lui e n prit car la m a i n dro i t e 
fut à son tour engagée dans le vo lant . A u x cr i s 
d 'épouvante et de douleur poussés par la mal
heureuse , plusieurs ouvriers accoururent , e t 
l 'un d'eux, M . Arthur D o w i t t e , mécanic ien , 
arriva jus te à temps pour relever la joune 
femme qui s 'é ta i t affaissée sans connaissance 
•ur le parquet . El le ava i t l 'avant-bras droi t 
l a m e n t a b l e m e n t mut i lé . Transportée ches M. 
Léandre Deamarescaux, jard in ier au serv ice 

L'ECLAIi tAGE D U G R A N D BOULEVATtiD 
ET LES T R A M W A Y S MONGY. — Une sérieuse 
amélioration vient d'être apportée par la Com
pagnie Momry, sur le parcours des tramways d a 
Grand Boulevard. La Compagnie vient de faire 
installer sur les pylône» les plus proche» de» 
ruée transversales où s'étaient produits les acci
dents, des < bouquets » de cinq lampes électri
ques, qui éclairent à la foi» la voie ferrée et la 
route, dfans un rayon suffisant, pour prévenir le» 
roituriers et les piétons, tout autant que les 
wattmen. Cette Appréciable amélioration sera 
bientôt suivie d'une antre, car la Compagnie a 
l'intention de doter ses voitures de sirènes qui 
annonceront, à une certaine distance, l'arrivé» 
des véhicules. Ces indispensables innovations se
ront fort appréciées du public, la circulation de
venant de plus en plus intense sur le boulevard. 

U N * FAÇON O R I G I N A L E D E DKCOU- , 
VRIR U N E FRAUI iE . — Un client qu? se trou
vait seul à une table d'un restaurant, après avoir 
jeté un coup d'œil sur le merru, demanda nn civet 
de lièvre. 

Quelques seconde* après, le plat commandé était 
déposé devant le client qui, immédiatement, ré-

publ ie , p a g e s 159-160- I clama le gérant. Celui-ci, la serviette sous le bras, 
secourut aussitôt, non sans lancer au garçon un 
regard furibond : il craignait une maladresse de 
celui-ci et redoutait un reproche sur le service. 

Dès que le gérant fut en présence du client, 
celui-ci. lui montrant le < civet », demanda si 
réellement on lui avait servi du lièvre. Sur ré
ponse affirmative, il se leva, déclinant «es titres 
et qualités : inspecteur de la sûreté générale en 
mission pour répression du braconnage. 

Il déclara qu'il dressait procès-verbal au pa
tron de l'hôtel pour vente de gibier en temps 
prohibé. 

ECOLE D'IAISrrRUCTION D E S OFFl-
(•IiERS DE RKSHRVE Et r* TERRITORIALE 
D E LILLE. — Dimanche prochain, 9 janvier, i 
9 heures, M. le chef d'escadron Vial', du 15" ré
giment d'artillerie, fers, au Cercle Militaire, 
une conférence sur l'artillerie allemande dans le 
combat moderne, aux officiers de réserve et de 
territoriale de l'Ecole d'instruction de Lille. 

MM. les officier» de complément, désireux de 
participer personnellement aux. Krregesspiels du 
23 janvier, voudront bien se faire inscrire aprîs 
la conférence de dimanche prochain. 

Lundi 10 1 à 3 heures , aux Galer ies L i l lo i se s : 
Cafet ières personne l les complè te s , valant 0.80 
pièce , vendues 0.95 les 2 cafet ières . 3367-a-d 

COLLISION INTRI CYCLISTE IT AUTO. — Un 
Jeune cycllsw. Alphonse Vromant. demeurant rue 
des Promenades, a la Madeleine, débouchait, hier 
matin, vers dix (Hures, de la rue du Petit-Paon 

Arrivé sur la chaussée. Il se jeta contre l'auto
mobile de M. Crespcl. industriel, m e des Fleurs, 
venant de la rue <du Vleux-Marché-aux-Fnomages 

Le cycliste s'en tira sans blessures, mais sa bicy
clette fut mise en pièces et l'une des roues de 1 auto 
fut "bris**. 

TBI8VHAL C0RRECTI0MHEL DE LILLE 
Audience du 7 ;'«m«ier 1W10 

Présidence de M. M a n n , vice-présidant 
Co6oret|*r brutal. ~ Dans la «niré» du. 12 no

vembre dernier, M. Vwtkier Noël, délwurreur, 
rue de Beau vais, 14, à Tourcoing, se trouvait 
avec un groupe d'amis dans le cabaret du sieur 
Van*tenki«te Jules, à Tourcoing. 

Soudain, le cabaretier voulut expulser le* oon-
•onssiateur» et pour faire plu» • rapidement le 
vide dans son estaminet, il a arma d un aaore et 
se mit à frapper brutalement M. Vinkier. Ce 
dernier reçut des coup* de sabre à la tête et eux 
rem*. I l a dû subir une incapacité de travail de 
quelque» semaines. 

Vanstenkiste ne répond pas i l'appel de son 
nom. Le tribunal lui inflige 20 jours de prison. 
»» î ^ i ° " **" travail. — Depuis moins d'un an, 
M. Desodt Jldefon»», 64 an», entrepreneur à 
Tourcoing, a été condamné par 1* tribunal d» 
«unpl* police de Tourcoing pour avoir fait tra
vailler dea ouvrier» sur un échafaudage non 
muni de garde-corps. Le 4 novembre dernier, M. 
ifioilèau, inspecteur du travail à Tourcoing, a re
levé un nouveau fait de ce genre i charge d* M. 
Deaodt, dans 1* chantier situé ru» de Menin, 32, 
i Tourcoing. 

M. Desodt M trouvsnt an état récidiva, est 
traduit devant le tribunal correctionnel. I l est 
condamné à 10 francs d'amende avec sursis. 

— M. Paul Usure, 4 0 ans, directeur de fonde
rie i La Msdeleine, est erndamné à vingt aman
des de 5 francs avec sursis pour avoir fait tra
vailler vingt ouvriers pendant plus de dix heu
res dans la même journée. 

Défenseur: M. lirackers-d'Hugo, avocat. 
Les expuhi». — Pour délit d'infraction i un 

arrêté d'expulsion, le tribunal a prononcé les 
peines suivante»: 

— Deux mois d» prison à Sunnont Henri, 
boucher à MouKron 

— <rum*e jours à Thieffry Gabrielle, 19 ans, 
dévideuse'à Lannoy. 

— Deux moi» i Eslander Louis, 30 ans, mi
neur, sans domicile. 

— Quinze jours à Demeire Théophile, 64 ans, 
tisserand à Harseaux. 

— Un mois à Parmentier Jules, 23 ans, tisse
rand à Mouscron. 

— Un mois à Ponthieu Auguste, £9 an», jour
nalier à Wattrelos. 

— Quinze jours de prison par défaut et en 
outre 25 fr. d'amende, pour infraction à la loi 
•ur le séjour des étrangers en France, i Doom» 
Arthur, sans domicile connu. 

Affairée divertrt. — 25 francs d'amende cha
cun à Derycke Eudoxie, ménagère, et à Mullez 
Emile, 36 ans, demeurant tous deux à Wattrelos, 
pour adultère et complicité. 

— Six jours de prison à Pierre Bonté, 36 sns , 
journalier à La Madeleine, pour bris de carreaux 
chez Mme Julie Vandamme, cibaretière i La 
Msdeleine. 

— 26 francs d'amende .par défaut à Catry 
Raymond, journalier rue Vaucanson, à Roubaix, 
pour port d'arme prohibée et menaces à (M. 
Alphonse Rose, demeurant rue d'Italie, 90, i 
Roubaix. 

— 25 francs d'amende - avec sursis à Catteau 
Albert. 36 ans, journalier à Marcq-en-Barceul, 
pour avoir brisé des carreaux ches Mme Zoé 
Pollet. épouse Dutboit, débitante rue .-de Mar
quette, à Marcq-en-Barœul'. \ 

— 25 francs d'amende avec sursis 1 à H s s n 
Jean, journalier à La Madeleine, pour jtentative 
de vol de légumes au préjudice de M. Berte 
Henri, employé à la Compagnie du Nord, demeu
rant à La Madeleine, cité Delerue. 

La fravde. — Six jours de prison chacun et 
500 francs d'smende à Guérin Eugène. 31 ans, 
menuisier s Roubaix, 289. rue des Longues-Haie» 
et A Dockers Auguste. 18 ans, peigneur à Rou
baix, même adresse; fraude de 10 kilos de caî« 
vert et de 12 kilos d'allumettes, le 4 janvier, à 
6 heures du matin, à 'Wattrelos. 

— Six jour» de prison et 500 francs d'amend» 
i Leclercq Julien. 44 ans. rattacheur, sans do 
m ici le: fraude de 7 kilos de café vert, le 6 ja» 
vier, à Leers, lieu dit Ligne Virnot. 

— Six jours de prison et 600 francs d'amend» 
4 Pouillv Arthur, 20 ans. journalier à Roubaix, 
rue Sainte-Elisabeth, 120; fraude de 41 kilos 
H'slmmettes, le 4 janvier, i minuit un quart, A 
Wattrelos. chemin Castel. 

— Deux mois de nrison et 500 franc» d'amend* 
A Lec'Jeroq Henri, 41 ans et demi, demeurant A 
Tourcoing, boulevard de l'Egalité, 105; fraude 
de 23 kilos de café, le 6 janvier, à 5 heures trots 
quarts du matin, à Wattrelos- plaine Roussel. 

Tribunal da simple police de Tourcoing 
Aiidfcncc du vendredi 8 jsnvler 

Président : M. Auriole juge de paix — Ministère 
public : M. Nitderst, commissaire de police. 

Las ataires du travail. — Trois amendes de & fr. 
à M. Jean Leurent. a HaUuln, qui a occupé un en
fant Agé de moins de 13 ans, non titulaire de 
livret et non inscrit. — Deux amendes de 5 fr. A 
M. Demeester. fabricant, et Désiré Dtsésaux. Im
primeur A Halluin. pour Infractions diverses. 

M. Maurice Caulllez. nlateur. rue du Dragon, est 
condamné A le amendes de S fr. pour défauts d'ins
tallation de lavabos, du cabinets, d affichage do 
consigne en cas d'incendie, etc. — Pour infraction^ 
diverses aux lois du travail 6 amendes de 5 fr. A 
M. Crépin, directeur de la maison COcheteux et C 
du Niot et 3 de 5 fr. A M Léon Freson, de la 
Orme Llénart-Walnier. rue Verte. 

L'Ivraaa*. — 1 fr. aux suivants : Alfred Bomart, 
Théophile Vanzereren, Louis Bels. Emilo Sobbc, 
Frédéric Catteeuw. Xavier Bataille. GtTVais Ver-
vack, Germaine Hautecœur, Henri Delberghe, Gus
tave Joy« Polydore Cau, d Hallulu. — i fr pour 
ivresse en récidive A Augustin Klnt, rémouleur. 

Violence*. — Les suivants ont été condamnés A 
une amende équivalente A une journée de travail : 
Henri Deviane. maçon ; Alfred Boucart. Polydore 
Vorhels. Alr>er«»*8emcyer. Victor Martcns, journa
lier. A HaUuln; Jules Deburcq. tLsserand, A Hal
luin : Natalle Stracier, femme Vancoppenolle : Hec
tor Cossens — Deux journées A Paul Dhalluin, 
tisserand à Croix : Marie Deweert. femme Lcs-
crosrt. — Quatre Journées A Cyrille Lescroart. pei
gneur. 

Tapag*. — 2 fr. A Désir» Loock. domeSWiue, à 
Wattrelos. 

Pelle* des cabaret*. — Pour fermeture tardive de 
leur entnmlnet. 1 fr A MM. Georges Dutcrtp Jules 
Tibcnrhien. Klise Dutolt. femme Deruycker. à 
Tonrcolnui Henri Destombes, et un consommateur, 
à N<uvUls>*n-Ferrasn; Sophie Dessaux. femme 
Wlttouck, et deux consommateurs A HaUuln. 

— 1 fr. A Augusttn Lepers. de Tourcoing, pour 
tonne, d'un bal sans autorisation. — 1 fr. à Elodie 
Vankkrsblicke. veuve Vandenabeele. A Halluin. 
pour mauvaise tenue * son rcsTLstre de locrenrs 

Divers. — 1 fr. A : Alexis Toorehor, d'HaUuln. 
qui a omis de faire vacciner son enfant. — Carlo» 
Bernard, cocher, pour s'être porté sans nécessite 
au-devant des voyageurs. — Albert Deswernee.r. 
mouleur pour avoir tiré des pétards sur fa vote 
publique. — François Ladrisou. pour jet de corps 
dur. et Henri Lecomte. maraîcher A Halluin, pour 
avoir fait du feu dans les champs. A moins de cent 
mètres des habitations. 

N E C R O L O G I E 

Nous apprenons la mort, A Bailleul (Nord). 
dans sa T7e année, de M Louis Vrammout. Le dé
funt était le pore de M. l'abbé Georges Vrammout. 
directeur de la petite division. A l'Institution 
Notre-I>ame des Victoires, a Bouhaix, tt dn M. 

Ben* Vrammout, de la maison Lepars-Dr*tuTe et 
i l s , de Tourcotng. Les funéraUlas auront Heu lundi 

^ ^ ^ ^ ^ église Saint-

Nouvelles Religieuses 
La Vie religieuse en 1909 

ROUBAIX 
Noua donnons ci après le nombre de bap

tême*, da maria*]»» et d» déaè» enregistres dan* 
chaque paroisse de la ville, au cours d» l'année 
qui vient de se terminer : 

.\otTt-Dame. — Baptême», 166; mariage», 113; 
décès, 22A-. communions, 66.000. 

Saint-MpuicTr. — Baptême», 2S1; ma
riages, 12A; décès, 161; communions, ^6.000. 

SainttElitabeth. — Baptême», 359; ma
riages, U 5 : déeèa, S I . 

—— ata*r*«»*jr. — Baptême. , 264; a a t i s -
ges, 136; décès, 192. 

Saint-Joeeph. — Baptême», 225: décès, 
110; communiais , 37400. 

Sâtnt-Rtdempteur. — Baptêmes, 849; ma
riages, 130; décès, 647. 

iknnt{Jean-Baptiête. — Baptêmes, 105; 
mariages, 4 5 : décès, 139. 

Saint-Françtiê 4'Attise. — Baptêmes , 
69; mariages, 2 9 ; décès, 4 2 ; communion», 34.100. 

; Soint-J/orsin. — Du 0 au I& janvier, vi
caire d» semaine, M. Villain. 

Notre-Dame. — Du 8 an 16 Janvier, vi-
eair» de aarasùne, M. Bethléem. 

ftaint-Stputere. — Dimanche 9 janvier, 
a tous les offices, quête pour les mill ion» d'Afri
que. Communion générale des jeunes filles; A 
7 heure*, communion générale dea jeune* fille» 
qui ont fait leur première communion l'année 
dernière. A la grand'raeass, solennité d» l'Epi
phanie. 

Saeri-Cœur. — Dimanche. 9 janvier, A Uv 
messe de 7 heures, communion général» d«s en
fant* qui ont fait leur première communion 
dans l'année. 

Saint-Tlt'dempteur. — Le dimanche 9 jan
vier, A la messe de 7 heures, réunion et com
munion générale des Mères Crerétiermes. Le ven
dredi 14. fête de (Saint Hilaire. Toutes les messes* 
seront dites A «on autel.. ,Le soir, vépres>et salut 
en son honneur, à-6 heures. 

CROIX 
Saint-Martin. — Dimanche 9 janvier, A la 

grand'messe, solennité de la fête de l'Epiphanie. 
A tous les offices, quête ordonnée par le Saint-
Père pour les Missions d'Afrique. 

N O M I N A T I O N l ^ C L E S I A O T I Q U E . — M. 
le chsnoine Rajon, ancien supérieur de l'Institu
tion Saint-Winoc, A Bergues, est nommé aumô
nier de» œuvres pour l'arrondissement de Don-
kerqoe. 

P R E N E Z C A R D E à la cons t ipat ion . Eli» 
v o u s mine la santé et la const i tut ion. Fa i tes 
u s a g e e t sans retard des P i lu l e s S ibone . 78435 

«»> 
La Fermeture de la Chasse 

L a clôture g é n é r a l e de la c h a s s e à t i r e s t 
fixée pour les dépar tements d u N o r d , d u P a s -
de-Cala i s , de l 'Aisne , de la S o m m e , au 30 
janvier 1910. 

L e s dates d e clôture ant ic ipée de certa ines 
e s p è c e s de g ib ier , a ins i que les dates de c lô 
ture de la c h a s s e à courre, de l a c h a s s e d e s 
o i s e a u x d'eau et de p a s s a g e ne font pas l 'ob
jet d'une mesure d ' ensemble et sorstsindiquées 
par les arrêtés d e s préfets . 

Le transport et la vente du g ib ier tué avant 
la fermeture seront tolérés jusqu 'au surlende
main d e s dates de c lôture , à midi. Cette tolé
rance s 'étend au g ib ier provenant d e l 'étran
g e r , à condit ion qu'il so i t parvenu à dest ina
tion avant l 'expiration de c e ' d é l a i de trente-
s ix heures . 

L e s e s p è c e s de g ib ier i n d i g è n e importées 
de l 'é tranger à dest inat ion de dépar tement où. 
la c h a s s e n'en est pas c lose pourront traver
ser s o u s p lomb d e s d o u a n e s l e s départements 
o ù la clôture a été prononcée . 

de la gtjlajqu», on myiaa* d*^fSj*^«fc**}ip»»j£*Xs 

Frapper 1» main-d'œuvre étrsn»>r». rlooe ta*» 
quelconque, c'est imposer a u industriel» no» 
oharge nouvelle qui empêchera le libre essor d» 
•otr» cité. I 

Votre correspondant ne peut m» garder ratv 
onne de c» que je désir» voir Boubaix conserver 
la place qu'elle a ai glorieusement conquis». S » 
aimant ma ville, je prouva que j'aime mon pavs. 
Il eat vrai que votre correspondant est de \ va t -
trelos, mais WaUreto* n'est-elle paa la fui» d» 
Roubaix... aa fille» aisée? 

Petite Correspondance 
L* < Journal a» RMtkau > »ukll* *H4IWI*ai»»»i 

••*•* **tt» rvkrMju*, la* r«»»»i*» aux • • • 
•an»*» «w r»n»»Hi»«»»»»ns. 

Vn licteur, Julet B... — I l peut jouer toute» 
•es carte* franches avant de leuUei dans 1» 
«oint. Let pat fiert. — Oui; ils peuvent 
jouer de l'atout au lien- de exlivre à la nuance. 

Vn ennuyé, 26. — 1' N o n ; 2f- voyes M. 4» 
commis*aire central; d' aure—et^r—a i M. 1» 
commandant du bureau d» re.1.1 •tsiinent de Lille. 

R. G. T. — Muni»d»* votre extrait ds nais
sance, présanlai «w*i»» au burean de recrutement 
de Lille, s^ro^sheore» et demie du matin, pour 
passer la -visite. —— EmHc 46. — Ce militatra 
doit solliciter l'autorisation de aon chef d» 1 

D. V. J. — V La, loi d i t - seront < 
d'une période; meus elle ne dit pas d» nvsueue. 
A mon avi», c'est d» la première; 2* en 1910, 
les hommes affectés aux régiments snbdivi«ion-
aarres constituant le 1er régiment da chaque bri
gade e t en 1911 le 2* régiment de chaque brigade*, 
3* non, vous ne pouvez obtenir aucun ossvsrs-
ment d'affectation. — W. H. C. 121 — 1 ' Isa; 
taille n'est pas l imitée: 2* 50"kilos au moins;' 
3" 0 m. 78. 

Buty-Body. — Il n'y a absolument rien de 
changé et aucune nouvelle disposition n'est èi 
l'étude. LesHaxes sont fcien*d» 2 e t 8-francs. 

Tribune Publique 
(L** artisia» pukllè* dan* inia parti* au 

Jaurnai n'angacent ni I •»lni.n ni la r*» 
»*n*»klrité »• la rMa*tl*n.) 

La m a i n d'esuvr* é tranger» 

Le 7 janvier 1910. 
Monsieur le directeur du Journal de Roubaix, 
Le correspondant qui signe : < Un qui vou 

drait voir les Français heureux » croit être en 
désaccord avec moi. Ce désaccord est tout de 
surlace : su fond, nous «levons nous entendre 
très bien. Il désire voir les Français heureux. 
£ h ! quel est le Français qui ne veut le bonheur 
et la prospérité de ses compatriotes? Qai ne dé
sire voir sou pays le premier entre toute» les 
nations ? Mais à côté de cet amour de la patrie, 
il y a une olace très légitime pour l'amour de la 
ville natale et 1 on peut, sans encourir le repro
che d'antipatriotisme. combattre toute* les me
sures qui peuvent porter atteinte aux intérêt» de 
la région quon habite. 

Boubaix donne au monde un bel exemple 
d'énergie, de force, de vitalité au point de vue 
industriel et commerciale. Elle le doit en partie 
à la facilité quel le a de trouver d» 1» main-
d'œuvre. Quand le besoin s'en fait sentir, que la 
main d'oeuvre française est insuffisante, elle 
s'adresse au pays voisin et lui demande des bras. 
L'industrie a des moments de grande activité et 
ces poussées se reproduisent presque tous les ans 
A certaines époques. Où l'industrie irait-elle 
chercher des ouvriers si elle n'avait la ressource 
d'aller les prendre en Belgique? 

Votre correspondant m'invite à me rendre à la 
porte des usines pour voir combien nonrbrewx 
sont les ouvrier» qui sollicitent une place. Je 
pourrai ainsi avoir la preuve que les ouvriers 
inoccupés constituent les deux cinquièmes de la 
population ouvrière totale. Votre correspondant 
me semble si bien renseigné que je n'ose contes
ter son affirmation. A-t-il bien réfléchi cependant 
que les deux cinquièmes de cent mille sont égaux 
A quarante mille? S'il y a donc cent mille ou
vriers A Boubaix, Tourcoinc, et.. . Wattrelos — 
• t c'est, semble-t-il, un minimum — il' y en 
aurait quarante mille inoccunés ! Que votre* cor
respondant pèse bien ce chiffre ' Il y reconnaî
tra une exagération ! 

Ce qui est vrai, c'est qne, dans la période ac
tuelle de grande prospérité, l'industrie occupe 
tous les ouvriers disponibles: malgré l'appoint 

ROUBMIX 
Thiâtre<U Rcmbaix-Pontenoy. '— C'est .de

main dimanche, en matinée à 3 heures et demie» 
eév en soirée à 8 heure* «t damie, qu la Troupe des 
Folis Dramatiques de Paris, au complet, donnera 
deux représentations de l'immense sucoè* da fou-
rire: •« Une Femme de Feu », vaudeville en i 
actes, joué plus de 300 fois à Paris. On commen
cera par < Le Plongeon >, comédie en un acte. 

Prix ordinaires des places. Location rue Ri-
chaxd-Lenoir, 25. 

Cercle Musical Artistique. — C'est le diman
che 9 Janvier qu'aura lieu, dans la salle des fête* 
du < Calé (Français 1. 32, Grande-Kue, 1s grand 
bal-de famiUe qu'offre annuellement cette société, 
La salle étant libre toute l'après-midi, le comité, 

âui a fait aooel A l'orchestre Lemaire. a déciu» 
e faire commencer son bal à 6 heure» e t demie} 

nul doute qu'il n'obtienne- le succès des année* 
précédentes. 

— La Jeunesse artistique rovbaisienne donner» 
son premier grand concert le dimanche 16 jan
vier. Cette fête s'annonce sous les meilleurs aus
pices. La commission, a, en effet, engagé trois 
premiers prix des Conservatoires de Boubaix, ds 
Lille, ainsi qne pluanju*»i«uliu» artiste*. Noua est 
publierons prochainement le programme. 

TOURCOING e 
Théâtre municipal de Tourcoing. — Di« 

rection Santara .frères (2* année). — Dimanche t 
janvier, grande matinée à 3 heure» : < La Pou
pée >, opéra-comique en 4 actes; parole* de Mao. 
rke Ordonneau; musique de E. Audran. Orches
tre complet sous 1* direction de M. Paul Flou; 
premier chef dorchestre. 

Lundi 10 janvier (bureaux: 7 h. 1 2 ; rideau: 
8 h.), représentation à prix réduits: « Marie-
Joannc ou la Femme du Peuple », grand drame 
populaire en 6 acte» de A. D'Êmery. On commen
tera par un vaudeville du répertoire. 

Prix des places pour cette représentation : Fau
teuils : 2 f r. ; premières galeries (face) : 1 fr. ; 
premières raleries Icôtéi : O *•• * • /l«..»i»—— ~ deux i' 
.„.....> . - , 1 . , jjremirrtrs gai 

Îiremières galeries (côté) : 0 f r. 75 
erie» : 0 fr. 50. 

La location est ouverte dès à présent pour os* 
deux représentations. 

Un service de tramways est assuré après 'le 
spectacle. Lettres E et M. 

Brasserie des Familles. — Ce soir, samedi , AI 
8 heures, renouvellement conrolet du programme 
comme vue» de cinéma : la Fiancée du douanier, 
l'Herbe vénéneuse, drame*; Monsieur le maire<à 
la campagne. Mariage pressé, la Course des nour
rices, Nuit parisienne. Les Encombrants, co
miques ; Leçon de musique, etc., etc., avec 1s 
concours du comique Leclercq. transformiste, 
dans ses créations. Ce spectacle, paraît-il, est of-* 
fert aux dames, c'est à dire que deux dames e u - . 
semble ne paieront qu'une seule place et une 
dame • accompagnée d'un cavalier ne paiera pas . 

THEATRE Bf RÔntâlX (FWTEIVOY) 
Dtreetsoa : Panl Douai, ( r aaastr 

Dlmanche 9 janvier, en matinée A 3 h. 12 et en 
soirée A 8 h. 1/2 : L'Immense succès de fou-rire.: 
UN» F E N M I DE F E U , vaudeville, en 3 actes. On 
commencera par : LE PLONGEON, comédie en 
1 acte. — Prix ordinaires des places. — Location, 
rue Richard-Lenolr. 25. 7M17 

SALLE ARTISTIQUE R u » 

Demain dimanche, matinée M soirée On non» 
annonce pour demain des vues inédites. M. Henri 
Nys. directeur de 1 Lniscrsel cancana se trouvant 
sur place a traité avec les principales .-maisons da 
Film de Paris et rapporte pour demain des vues 
extraordinaires. 7847M 

POISSONNERIE MOrÈLE 
M" MONTICNICS-OCCErTCR, *S . rut» «lu Vv.th 

Abreuvait-, R«u*ta»i. — Arriva** t»ui !•• fui 
poissant trais, huitrtw, anguille., langauitM. éaré-
*•*•••, tMcargsts Akonmmtnt aaur IM Jour» mal» 
tn* à prix très réduits. Livraisons a Tsuroaing. 
Crali, wattraloi. Lannoy. 36* 

CHROIIOUE DE L'ENSEIlNEMENT 

ROUBAIX 
Médailles d'argent. — Une médaille d'argent 

de l'enseignement a été accordée A M. Dhennies, 
directeur d'école, et A Mlle Petit, directrice 
d'école à Boubaix. 

* 

F»tllll»tt>n <U . J O U R N A L O t R O U B A I X » 
I janvier m * 

La Folle Histoire 
de Fridoline 

GUY CHANTEPLEURE 
— C e r t un p o i n t d 'Argentan , de l 'époque 

Lanim X V I , j e crois. . Voyea W charmant effet 
• b t e n n par la var ié té des fonda de réseaux, un 
de» caractère» spéc iaux de cet te dente l le . . . L e 
pe in tre Boucher m o n t r a i t une grande préfé
rence pour le point d 'Argentan . 

O K n p l * » ' " — * • ' , en nomme qui s a i t t o u t e t 

?ui e s t c o n t e n t d'en avoir long A dire eana 
ta is d ' imaginat ion , monsieur le Hibou com

para A» p o i n t d 'Argent»* à «ou aîné le po int 
d'Alemoon, ersaploya de» terme» de métier pour 
n i m » i les piuoeal»» daa anei«nne> dentell ière», 
leupas» f i n r t l a t i r e de Colbert e t l'inflaksoce 
des ocrr>itrw d* Vêtue». . . Il parlait grave-
maart, • évasassent , déor iveut la beauté d e s 
vfassit pe int» d e F r a n c e du ton dont -il «At 
éoocvoé u n e formule de chimie ou quelque chose 
d'aaaasgu». . 

t f k i t a i * A r m a n d e roucoulait : 
COBUSS» ceta m'intéreaae! 

• trop savoir pourquoi, j ' e i 
> d ' impat i ence e t m* lavant déli-

— Moi , ça ne m'intéresse pas . . . E t , d'ail
leurs, q u e les bel les v ie i l les dente l l e s si ri
ches, si fines, si grac ieusement o u si nooie-
m e n t fleurie», a i e n t é t é fa i tes par des ou-
vrièreb sur le plancher d e tout le monde, j e 
n 'en croie r ien . . . L « s belle* dente l l es , ce 
• o n t des fées qui le» t i s sent ou de» l ibel lules 
ou encore de fragi les ara ignées d'espèce»-ra
res e t t o u t argentées . . . E u e s t rava i l l ent dans 
l 'a ir , au-dessus de l 'eau, ou sur les rayons de 
la lune . . . voi là c e que je crois. 

Oe que j e d isa is é t a i t absurde, — je I» sen
t a i s fort b ien . . . 

Madame Cfloriette a pris un a ir confus . 
— O h ! m a d a m e ! 
M. Séver in J o u v e n é l souria i t : 
— Vous avez cer ta inement raison, madame. . . 

s eu lement les l ibellules e t les fées ne révè lent 
pas leur» secrets au vulgaire . . . . Alors , les pau
vres gens , qu'e l les n 'honorent po int de leurs 
mervei l leuse» confidence», d i s e n t bonnement 
ce qu'i ls s a v e n t . . . pour ne paa paraî tre t rop 
ignorants . . 

I l ne m'a pas paru que la réponse fût 
maladroi te . . . monsieur le Hibou n'est paa so t , 
mai» i l e s t t imid» at , c o m m e on d i sa i t autre 
fo is , m il ne «a i t paa le monde »> P u i s i l eat 
mvope , e t il a des v ê t e m e n t s qui v o n t mal . . . 
Pui» j e n 'a ime pas le» figure» sans barbe ni 
moustache . . . C'est bon pour les nommes 
d'égl ise! . . . Monsieur le H i b o u n'a pat l 'air 
d 'un nomme d'égl ise , il ressemblerait p lutôt à 
un tableau qui représente Rac ine à Port -Royal 
e t que j 'a i T U J » ne sais où. . . P u i s il e s t 
e n n u y e u x , j e le t rouve très e n n u y e u x I 

Maigre le» moment» de s i l ence e» me» «o*-
tssaa, m a d a m e Gloriet te , e l le , s e m o n t r e ra
v ie , o h ! rav i» ! S é v e r i n Jouvené l e s t char

m e n t , d'abord. . . e t t o u t à fa i t comme elle le 
r ê v a i t 1 

— Ave*-vous remarqué son profil, Fr idol ine . 
... E t c o m m e c'est joli ce qu'i l a d i t des den
te l les . . . I l a de beaux y e u x , n'est-ce p a s ? . . . 
quel le réserva d i s t inguée 1 A b ! il a é té t rès 
bien. . . e t moi aussi , F r i d o l i n e ! J e s ens q u e j e 
lui p la is . . . Q u a n t A voue, m a chère, i l f au t que 
j e vous compl imente . Vous a v e s joué votre 
rôle A la nerteof ion. J a m a i s j e n'eusse espéré 
que vous vous y montrass ie» ai nature l l e . . . e t 
tcrl lement comme je le s o u h a i t a i s ! 

E l l e *e t u t , puis e u t un p e t i t rire. 
— C'est a m u s a n t I A v a n t dîner, quand nous 

é t ions seuls , Séver in J o u v e n é l m'a di t : « J e 
croyais q u e m a d a m e Gloriet te é t a i t grande 
e t blonde ».. . J 'a i répondu : « C e n t madame 
M a r g i n u s qui vous a d i t ce la , par p la isante
rie e t , jo suppose . . . par a m i t i é en même 
t e m p s . . . de dire « p e t i t e e t rousse » n 'annon
ç a n t p a s la beauté H. . . 

J ' in terrompis madame Glor ie t te : 
— Pourquoi avea-roua parlé a ins i? m'é-

cr ia i - je , vexée . 
— M a i s c'est la vér i té , F r i d o l i n e ? e t d'ai l 

leurs j 'a i a jouté : « I l f a u t voir madame Glo
r i e t t e pour comprendre qu'e l le eat char
mante . » La réplique n'était -e l le pas bien ima
g i n é e ? 

— Alors. . . q u ' a d i t monsieur Séver in J o u 
v e n é l ? 

— M a i s . . . il n'a r ien dit* ma chère . . . que 
voulea-vou* qu'il a i t Our 

J e me M i s tu». Il é t a i t tard e t notre dia
logue es t arrêté là. 

C e que j 'aurai» vou lu qu' i l e û t d i t ? J e ne 
sais paa, mo i ! . . . M a i s il a u r a i t pu dir» quel
q u e chose, t o u t de 

V 

Caste lgent i l , 17 octobre. 

Crffadame Glor ie t t e s 'est .réveillée aveo la 
migra ine . 

Grand désespoir! grandes perplex i tés . 
D e s h u i t heures , e l le m'envoie chercher. J e 

la, trouve enfoncée dans ses orei l lers , au mi
l ieu de ténèbres qui s e n t e n t l 'éther et l 'eau 
de Cologne . . . 

— Fridol ine , <[u allons-nous fa ire? Vous 
s a v e s qu' i l v i ent c e m a t i n . 

— C e e t bien s imple , madame. . . Nous al lons 
lui expédier T iphaine ou Ros ine t te , afin qu'il 
n e v i enne pas, madame Glor ie t te é t a n t souf
frante . 

— M a i s o s s e r a i t absurde, m a chère. . . il 
cro ira i t à u n e d é f a i t e , à un congé . . . e t . t o u t 
d e go , regexsnerait sa N o r m a n d i e . . . On 1» d i t 
t rès o m b r a g e u x ! 

— Alors, If isses-le v e n i r e t bouquiner à son 
aise dans la bibliothèque» de la Tour . . . puis
qu'i l es t ici pour cela . . . Vous sachant malade , 
il ne pourra s'étonner de n'être pas inv i te 
nux repas e t les prendra à l 'Hôte l de l'Arbre 
en fleuri o ù i l e s t descendu. . . 

— Oui , mai* à l ' f ldfel d* l'Arbre en fleuri, 
qui sa i t si quelque malencontreuse conversa
t ion de tab le n 'éventer» paa notre jo l ie ruse. 

— O h ! j e ne crois pas monsieur le .u ioou 
asse» bavard pour parler à n' importe q u i ! 

— S o i t , m a i s il e s t assez poli pour Vépon-
dre si n' importe qui lui parie e t . . . un mot 
malheureux e s t v i t e d i t ! . . . O h ! Fr ido l ine , quel 
g u i g n o n , alors que t o u t s 'annonçai t si bien 
pour le t r iomphe de mes beaux projetai 

— Voua n av*e qu 'un» grasse migra ine , 
madame, os n 'es t n i la mort n i la maladie , 

grâce au c i e l ! . . . U n peu de p a t i e n c e ! E t de
m a i n , vous s e r e s fraîche e t va i l lant» . . . 

— Demain , peut -ê tre . . . ma i s su jourd'hui l 
M a d a m e Gloriette me demande l ' e su de Co

logne e t , t and i s que je lui pose sur le f ront la 
compresse bieu imbibée, el le reprend d'une 
v o i x do lente : 

— Fridol ine , mon e n f a n t , soyez bonne. . . I l 
é t a i t convenu q u e monsieur J o u v e n é l me trou
vera i t ce m a t i n , dan» la bibl iothèque pour lui 
remet tre les livre» du chevalier. . . 8oves -y à 
ma place . . . E t puis , ma chère. . . invi tez- le à 
dé jeuner . . . Pour la vraisemblance de la fable, 
u n e migraine de votre secrétaire ne doit ê t re 
e n cet te maison qu'un incident secondaire . . . 

E t , aveo son opt imisme habituel , el le 
Ajouta : 

— Qui s a i t ? P e u t - ê t r e n'est-il pas d'une 
t rop mauvaise pol i t ique de s e fa ire un peu 
regret ter , Fr idol ine ? 

Vra iment , si j ' a v a i s besoin d'apprendre 
l 'humil i té , j o sera i s à bonne éco le ! 

— Dol ly , ma m i g n o n n e , tout e s t e n t e n d u 
a ins i , n'est-ce pas? 

Moi , j e boude un peu-

— Ça m'ennuie , m a d a m e . . . » Ça m'ennuie 
ôeaucoup , je ne puis vous lo cacher . . . Avec 
les gens savants , je n'ai pas de conversat ion 
e t j e crains bien que ce monsieur n'en a i t 
• f é e persanne. . . N o u s nous regarderons sans 
m o t souffler, comme les ch iens japona i s de 
vo tre é tagère . . . Ce sera morte l , t o u t s imple
m e n t ! 

— Dolly , cher» poupée, n 'a joutes a*_ » mon I 
mal . . . (Dolly, vous reoevrea Séver in J o u v e n é l . | 
e t voua l ' inv i teras à dé jeuner . . . e t à tsMer... i 

J e boude encore, puis ' il f a u t q u e j e «•*»*» 

E t tout à l 'heure, monsieur le H i b o u val 
venir . 

J e l 'a t tends dans la bibl iothèque. . . Comme 
l o rez-de-chaussée de la tour e s t humide , on • 
a f a i t a u feu. Une mouche c h a n t e . . . Moi , 
j ' écr i s sur le bureau de chêne sombre . . . 

L e s l ivres d u cheval ier o n t é t é disposés s n r -
un» longue table . Beaucoup d 'entre e u x . par
t e n t d'admirables rel iures de cuir foncé, gra
vées de r inceaux e t de fleuron» d'or. Un très 
v i e u x volume est serré en tre d e u x pe t i t s v o 
lets de bois recouverts de peau , avec de gros 
clou* de cu ivre aux quatre ooina... I l y a 
aussi des rel iures de velours, d ' ivoire , "de m é 
ta l , ornées d'emblèmes e t d 'armoir ies ; d'au
tres , d'une grande richesse, son t faite» d 'un» 
sorte de mosaïque, de pet i te morceaux de 
cu ir , parés et ouvragés merve i l l eusement e t 
incrusté» d a n s nn fond de couleur différ»nte. 

J ' a i m e ces v ieux l ivres précieusement ve - -
t u s . I l s o n t un s i r de noblesse. * " 

M. S é v e r i n Jouvené l est v e n u . J ' a i c m d e - . 
voir lui d ire e n raison de quelle» c i rcons tancea— 
il me t r o u v a i t là . . . I l « e s t e x c u s é t a n t b i e n 
que mal du dérangement qu' i l m e causa i t . — 

— Ma. pauvre secrétaire a la migra ine . 
— O h ! j 'en suis f i c h é ! C e r t si dou loureux! . . 
.— Elle e s t charmante , n'est-ce pu»* 
— C h a r m a n t e . 
— E t c'est u n e f emme supér ieure . . . J » sssiuv : 

heureuse , quand je la vois apprécie» à •» r â 
leur. 

M. Séver in Jouvené l à »Taari*eavat 
la» v i e u x l ivres . 
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